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Avec l’intensifica9on des vagues de chaleur, l’environnement et le mode de vie des Français vont connaître une profonde 
transforma9on. Selon les analyses du PNACC-3 et les travaux de l’ADEME de juin 2024 sur les vagues de chaleur, 
l'augmenta9on de la température moyenne de 4 °C d'ici 2100 bouleversera notre confort thermique, notre santé, et nos 
infrastructures. 
 
Un quo)dien marqué par des vagues de chaleur plus fréquentes. 
Les vagues de chaleur, aujourd’hui occasionnelles, vont devenir plus longues, intenses, et récurrentes, survenant trois ans sur 
quatre et pouvant durer de mai à octobre. Ces événements perturberont la qualité de vie, en par9culier dans les zones 
urbaines, où les îlots de chaleur aggraveront les effets des températures élevées. 
 
Des impacts directs sur la santé. 
Entre 2014 et 2022, plus de 32 000 décès ont été a[ribués à la chaleur. Les popula9ons vulnérables (personnes âgées, 
enfants, travailleurs en extérieur) sont les premières vic9mes. Les canicules aggravent également les maladies chroniques et 
accentuent les inégalités. En effet, les ménages modestes vivant dans des logements mal isolés sont les plus exposés aux effets 
néfastes de ces températures élevées. 
 
La nécessité d’adapter les bâ)ments. 
La majorité des bâ9ments actuels n’ont pas été conçus pour être habitables lors des vagues de chaleur. D’ici à 2050, sans 
adapta9on, tous les types de construc9ons et qu’elles soient récentes ou anciennes, seront inconfortables en été.  
Les chiffres présentés par l’OID dans le cadre de la trajectoire de réchauffement clima9que adoptée par la France en 2022 
sont éloquents : plus de 90 % du parc immobilier du territoire métropolitain sera fortement voire très fortement exposé 
aux vagues de chaleur au cours du siècle actuel.  
 
De la nécessité d’an)ciper la mul)plica)on des « bouilloires thermiques ». 
L’expression de « bouilloire thermique » désigne les logements devenant inhabitables en été. Les ménages précaires sont 
parmi les plus sujets à ce problème, au même 9tre que les « passoires thermiques » en hiver.  
En France, plus d’un million de personnes sont déjà affectées par ce phénomène, qui pourrait s’aggraver de manière 
exponen9elle avec l’intensifica9on des vagues de chaleur. 
 
La clima)sa)on, la solu)on du pire. 
Bien que la clima9sa9on devienne une solu9on de plus en plus répandue (25 % des ménages et 40 % des surfaces du parc 
ter9aire en sont équipés), voire une solu9on qui semble incontournable à la garan9e le confort thermique de tout un chacun, 
son déploiement massif pose de réels problèmes environnementaux et énergé9ques : 
 

1. La clima9sa9on aggrave les îlots de chaleur urbains. 
o Les systèmes de clima9sa9on reje[ent de la chaleur à l’extérieur, accentuant la surchauffe dans les zones 

urbaines. 
o À 9tre d’illustra9on, toujours selon l’ADEME, « une étude de modélisa/on appliquée à l’échelle de la région 

Île-de-France montre que l'u/lisa/on généralisée de la clima/sa/on pourrait augmenter les températures 
extérieures jusqu'à 2 °C à Paris, voire davantage en cas de canicules extrêmes ».  

o Pire encore, dans les scénarios de canicules extrêmes projetés pour les années 2030, ce[e augmenta9on 
pourrait dépasser 3,6 °C. 

o L’aggrava9on de ce phénomène renforcerait plus encore les injus9ces en faisant peser les conséquences 
néga9ves des systèmes de clima9sa9on sur les ménages ne disposant pas d’un tel système. 
 

2. La clima9sa9on augmente la consomma9on énergé9que (+15 % sur les factures d’électricité l’été).  
o En 2020, les clima9seurs ont consommé 15,5 TWh d’électricité en France, dont 10,6 TWh pour le ter9aire et 

4,9 TWh pour le résiden9el.  
§ La clima9sa9on est ainsi le seul poste énergé9que en croissance dans le secteur du bâ9ment. 

https://presse.ademe.fr/2024/06/avis-de-lademe-vagues-de-chaleur-la-climatisation-va-t-elle-devenir-indispensable.html
https://resources.taloen.fr/resources/documents/9754_240304_OID_EcoTRACC.pdf


§ À elle seule, elle consomme trois fois plus d’électricité que tous les trains français chaque année.  
o Sans parler de l’impact que cela peut avoir sur le pouvoir d’achat de tout un chacun, les scénarios étudiés 

par l’ADEME montrent des varia9ons significa9ves de la consomma9on, allant de 6 TWh (dans une démarche 
de sobriété) à 27 TWh.  

o Toujours selon l’Agence, les appels de puissance liés à la clima9sa9on pourront, sur des épisodes de très forte 
chaleur, approcher 35 GW (contre un peu plus de 20 GW aujourd’hui).  

 
3. La clima9sa9on émet des gaz à effet de serre par l’u9lisa9on de fluides frigorigènes : les fluides u9lisés dans les 

clima9seurs sont parmi les gaz les plus polluants.  
o En 2020, les émissions liées à la clima9sa9on ont représenté 5 % des émissions totales de gaz à effet de serre 

en France, soit autant que l’avia9on. 
 

Bien plus encore, la très grande majorité des clima9seurs sont fabriqués en Asie, avec toutes les externalités 
environnementales, économiques et sociales que cela implique.  
Selon l’Agence Interna9onale de l’Énergie, le nombre mondial de clima9seurs triplera d’ici 2050, illustrant l’importance des 
enjeux écologiques en présence, mais aussi des enjeux économiques au regard du poids économique que représentera ce 
marché.  
 
Des alterna)ves durables sont possibles.  
Le développement de solu9ons alterna9ves doit reposer sur une approche proac9ve, combinant l’innova9on technologique 
et l’aménagement durable, avec par exemple :  

- Un bâ9 performant, matérialisé par une isola9on thermique performante et une limita9on dès les apports solaires 
par la mise en place de protec9ons solaires avec l’installa9on de brise-soleils, stores, ou de débords de toiture ; 

- Un aménagement urbain adapté, Le développement de la végétalisa9on urbaine pour perme[re la créa9on d’îlots 
de fraîcheur grâce à des toitures végétalisées, des arbres et des espaces verts ; 

- Les 2 solu9ons ci-dessous sont une nécessité mais elles ne suffisent à pas elles seules à assurer un confort thermique 
sanitaire, c’est pourquoi, le recours aux solu9ons de froid renouvelable, est une absolue nécessitée Les solu9ons 
innovantes de rafraîchissement bas carbone doivent s’inscrire dans le paysage d’un futur désirable et apaisé. 

 
Un secteur innovant dans lequel la France un pays leader.  
Inves9r dans des alterna9ves à la clima9sa9on représente une opportunité pour développer des technologies innovantes, 
adaptées au climat futur. Ces solu9ons par9cipent à la transi9on énergé9que, en favorisant l’u9lisa9on des énergies 
renouvelables et en réduisant la dépendance aux systèmes polluants. 
 
Pour ce faire, l’État doit con9nuer à financer la recherche pour développer des solu9ons passives de refroidissement et 
des systèmes ayant un moindre impact environnemental.  
 
La France est l’un des pays au monde les plus avancés en la ma9ère. Le PNACC et les poli9ques publiques qui seront 
développées en lien avec ses orienta9ons doivent perme[re à notre pays de garder ce[e avance, voire de devenir le premier 
sur la produc9on de froid renouvelable.  
 
Une filière naissante doit être ac)vement soutenue. 
Si l’inves9ssement dans la recherche est indispensable, des entreprises comme Caeli Energie ont déjà prouvé la per9nence 
de leurs solu9ons grâce à plus de 50 000 heures de tests terrain réussis et de nombreux clients publics et privés contents de 
pas avoir eu à choisir entre confort es9val et responsabilité. Ces avancées démontrent que la technologie est prête à répondre 
aux défis actuels. Il est donc impéra9f de les accompagner dans leur passage à l’échelle en soutenant leur montée en puissance 
industrielle.  
 
Cela peut être réalisé par des disposi9fs concrets, tels que des aides à l’inves9ssement produc9f et la sécurisa9on de leur 
produc9on via des commandes publiques de long terme. Ce sou9en stratégique perme[ra à ces entreprises d’accélérer leur 
déploiement et de consolider la posi9on de la France comme acteur incontournable du froid durable. L’État et les collec9vités 



territoriales doivent intégrer l’adapta9on au réchauffement clima9que dans les poli9ques publiques qui seront élaborées, 
demain, au 9tre du PNACC, mais pas seulement. 
 
Nous préconisons ainsi la présenta9on d’un « plan froid renouvelable », levier clé pour garan9r que la France prenne une 
avance stratégique sur les solu9ons de refroidissement durables, au même 9tre que pour la chaleur renouvelable. Ce plan 
doit reposer selon nous sur 4 axes : 
 

1. Stratégie et cadre na9onal pour le froid durable 
o Définir le froid renouvelable, en garan9ssant la variété et la durabilité des solu9ons (puits clima9ques, 

technologie adiaba9que performante, réseau de froid, géothermie…). 
o Développer un label public dédié aux solu9ons de refroidissement bas carbone et aux bâ9ments les 

u9lisant, cer9fiant efficacité énergé9que, impact environnemental et origine locale. 
o Proroger les appels à projets pour les technologies de refroidissement à faible impact, en les élargissant à 

tous les secteurs au-delà du matériel roulant (comme proposé dans le PNACC) 
 

2. Rénova9on et construc9on : faire du confort d’été une priorité 
o Faire du confort d’été un pilier des parcours de rénova9on énergé9que, pour éviter des dépenses futures 

liées au réchauffement clima9que dans des bâ9ments récemment rénovés. 
o Imposer des mesures d’adapta9on de la rénova9on ou construc9on de bâ9ments publics, avec des objec9fs 

de déploiement progressifs d’ici 2030. 
o Intégrer des solu9ons de refroidissement durable dans les appels d’offres publics liés à la rénova9on de 

bâ9ments. 
o Me[re à jour les DPE et la RE 2020 pour inclure (ou renforcer) systéma9quement le confort d’été et ses 

impacts. 
 

3. Exemplarité de l’État et achat public responsable 
o Interdire l’installa9on de nouveaux systèmes de clima9sa9on tradi9onnels (mobile ou fixe) dans le parc 

immobilier de l’État, pour favoriser le recours aux solu9ons de froid renouvelable. 
o Privilégier l’acquisi9on de solu9ons françaises ou européennes dans les achats publics, en soutenant les 

acteurs locaux et innovants. 
o Intégrer les solu9ons de refroidissement durable dans les campagnes de communica9on publique 

annuelles pour promouvoir les bonnes pra9ques d’adapta9on clima9que. 
 

4. Accéléra9on des dynamiques territoriales et incita9ons 
o Rendre éligibles aux aides (rénova9on énergé9que, taux réduit de TVA) les solu9ons innovantes de froid 

renouvelable. 
o Créer des fiches CEE dédiées à l’installa9on de solu9ons de rafraichissement bas carbone à haute 

performance environnementale pour renforcer leur adop9on. 
o Inciter collec9vités et entreprises à développer des stratégies d’adapta9on au changement clima9que 

intégrant des solu9ons innovantes. 
o Favoriser la rénova9on du parc ter9aire avec des solu9ons de froid renouvelable adaptées aux exigences 

des entreprises et des ges9onnaires d’immeubles. 
 

Ces mesures sont essen9elles pour relever les défis du réchauffement clima9que tout en protégeant nos villes et nos 
ressources. En favorisant des solu9ons innovantes et durables, elles ouvrent la voie à l’émergence d’une nouvelle filière 
industrielle verte, ancrée dans nos territoires.  
Ce[e relocalisa9on industrielle contribuera non seulement à réduire notre dépendance aux importa9ons, mais aussi à créer 
des emplois qualifiés et pérennes, dynamisant ainsi l’économie locale.  
Ensemble, nous avons l’opportunité de bâ9r un modèle économique et environnemental exemplaire, au service des 
généra9ons futures. 


